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Commentaire : Barrès publie en 1917, dans l’Echo de Paris, une série de sept artcles, inttulée « En regardant au fond
des crevasses » dans lesquels il apostrophe le gouvernement. Les crevasses pour Maurice Barrès ce sont toutes les «
afaires » d’espionnage et de trahison en cours comme celle dite « l’afaire du Bonnet Rouge ». Barrès et le journal
"L'Acton Française" accusent Louis Malvy, alors ministre de l'Intérieur, de trahir la France en fournissant à
l'Allemagne des renseignements militaire et diplomatques. Pour se défendre et se disculper, Malvy provoque un
débat à la Chambre des Députés. Mais il sera forcé de démissionner en septembre 1917, et une juridicton
d'excepton sera créée en vue de son inculpaton. Barrès rapporte avec véhémence les arguments de son ataque
contre Malvy à la Chambre et divers éléments à charge. — "... Nous voici arrivés à 1917, aux moments sombres de la
guerre : par une suite de fautes inconcevables, les généraux vainqueurs, les hommes de la Marne et de la Somme, se
trouvent écartés. Un Gouvernement faible, d'économistes, d'idéologues ; à l'ofensive manquée d'avril, à la chute de
tant d'espérances succède un accès de découragement, qu'aggrave une redoutable ataque par l'intérieur. C'était un
pullulement de louches personnages, d'aigrefns, de fgures équivoques et véreuses; des allées et venues suspectes au
delà des frontères, des complaisances inquiétantes et des complicités inavouables de la Sûreté ; une presse immonde
au grand jour salissait la patrie, déshonorait la gloire, bafouait l'énergie, excusait l'abandon ; il y avait des chèques
saisis et rendus par ordre à des bandits, des secrets étranglés au fond d'une prison avec un lacet de soulier; c'était une
entreprise de démoralisaton, derrière laquelle on devinait toujours le même personnage, qui pontait sur la défaite de
la patrie. Le Gouvernement hésitait. Mais il faut lire dans Barrés l'histoire de ces dix mois. Ce fut l'heure la plus
critque de la guerre : on faisait la guerre sur deux fronts, – contre l'ennemi du dehors et contre l'ennemi du dedans ;
contre les gaz allemands et contre le défaitsme et le pacifsme à l'intérieur. C'est dans ces moments-là que Barrés est
sublime. Pudique, retenu, un peu contraint dans l'enthousiasme, la colère le rend superbe : superbe de courage,
d'indignaton et de mépris. Le terrible pamphlétaire, le cruel polémiste n'eut jamais plus de génie : il a des paroles qui
soufetent, de ces mots qui sont des fers rouges. Les séances de la Chambre, la suite de scènes atroces qu'il inttule :
“Dans le cloaque”, “En regardant au fond des crevasses”, valent les plus belles pages de Leurs fgures : ce sont les
Châtments du régime parlementaire. « J'ai, disait-il, le don de voir clair. » (...) Mais Barrés ne s'en tnt pas là : il eut
aussi son heure d'histoire, le jour ou il dénonça en pleine Chambre la « canaille du Bonnet rouge », et où un ministre
livide, devant son réquisitoire, s'abîma comme une loque, convaincu de forfaiture. Ce jour-là, la France respira
mieux..." (Pierre Troyon, Revue des Deux Mondes, 1924)  Désormais les frais d'envoi sont de 6 € seulement pour les
livres jusqu'à 1 kg (colissimo suivi), pour la France métropolitaine.
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